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Les karyogamies multiples

de la zygospore de Rhizopus nigricans:

par M. Fernaxd MOREAU.

Au cours des recherches que nous poursuivons depuis plu-

sieurs annees sur l'histologie des Mucorinees, nous nous
sommes persuade de la fixite des caracteres de leur reproduc-

tion sexuelle. Partout nous avons constate la fusion de deux
articles multinuclees ayant la valeur de gametanges dont les

gametes ne s'individualisent pas; certains de leurs noyaux
degenerent, d'autres se fusionnent deux par deux : tei est le

schema auquel se ram^nent avec des variantes legeres les

phenomones intimes de la reproduction sexuelle de toutes les

especes que nous avons etudiees.

Ces caracteres opposent nettement la formation des zygospores

des Mucorinees a celle des zygotes des families voisines, notam-

ment de la formation des oospores chez les Peronosporees. En
particulier nous n'avons rencontre chez aucune Mucorinee le

cenocentre qui ne fait jamais defaut chez les Peronosporees.

Aussi avons-nous ete vivement interesse par une Note preli-

minaire publiee Tan dernier par Florence Mc Cormick ! de

TUniversite de Chicago. Cette Note est relative a Ja formation

des zygospores chez le Rhizopus nigricans. L'auteur considere

avec juste raison les deux ampoules copulatrices comme des

gametanges; elle les decrit au debut multinucleees. Tous leurs

noyaux, apres le melange de leurs protoplasmes, disparaissent

a Texception de deux d'entre eux qui sont inclus dans un ceno-

centre. L'auteur presume que ces deux noyaux se fusionnent

dans la suite et donnent plus tard naissance aux nombreux

noyaux qu'elle retrouve dans la zygospore &gee.

On comprendra Timpatience ou nous avons ete de verifier

par Mc

d

nous etonner puisque nous-meme avions signale de tels pheno-

i. Mc Cormick (Florence A.), Development of the zygospore of Rhizopus
nigricans (Bot. Gaz., janv. 1912, p. 67-68).
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menes Q
d'un cenocentre, bien quappuyee par l'autorite du Professeur

Stevens, une verification s'imposait.

Ce n'est que dans ces derniers temps que nous avons pu

entreprendre l'etude des zygospores de Rhizopus nigricans, grace

au materiel qui nous a ete fourni par M,le Westerdijk, directrice

de la Station d'Amsterdam pour les cultures de Champignons.

Les races + et —mises en presence sur du pain humide et steri-

lise donnent en quelques jours une abondante provision de

zygospores a tous les stades de developpement. Nous avons pu

ainsi completer l'etude du Rhizopus dont des Notes anterieures

ont rendu compte.

Nos observations sur Thistologie des zygospores nous ont

conduit a des resultats parfaitement differents de ceux auxquels

est arrivee Mlle Mc Cormick. Nous les exposerons en detail dans

un prochain Memoire accompagne de figures demonstratives.

Quil nous suffise de dire pour le moment q
b

C

moment ou se torment, en dedans de la paroi primitive des

gametanges, les premiers debuts de la couche epineuse que les

noyaux commencent a se placer deux par deux et ase fusionner.

Des ce stade precoce, on observe deja des noyaux en degene-

rescence. Les deux processus de karyogamie et de degene-

rescence continuent en mSmetemps que s'accroit la couche

epineuse. Quand cette derniere se double d'une endospore, la

zygospore ne renferme plus que de gros noyaux, qui tous sont

des noyaux de fusion, et de tout petits noyaux qui sont les

derniers vestiges des noyaux degeneres. A aucun moment de

son evolution la zygospore ne renferme de cenocentre.

La reproduction sexuelle du Rhizopus nigricans suit done le

schema general de la reproduction sexuelle des autres Mucori-

nees 2
, et le cenocentre demeure un organe etranger aux zygo-

spores de cette famille.

1. Moreau (F.), Deuxieme Note sur les Mucorinees. Fusion de noyaux et

deg enerc scene e nuck'aire dans la zygospore. Fusions de noyaux sans significa-

tion sexuelle (Bull. Soc. Myc. de Fr., 1911, p. 334-341).

2. Moreau (F.), Les phenomenes intimes de la reproduction sexuelle chei

quelques Mucorinees heterogamies (Bull. Soc. bot. Fr.,10nov. 1911, p. 618-623).
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1/entente ne saurait d'ailleurs tarder a se faire sur cette

question; les zygospores s'obtiennent facilement et en grand

nombre quand on possede les deux races + et —du Rhizopus

nigricans; les noyaux sont de grande taille et nous le recom-
mandons vivement, commemateriel d'etudes des plus favorables,

a Inattention des debutants desireux de se familiariser avec

l'liistologie des Champignons inferieurs.

Une discussion s' en gage entre MM. Buchet, Friedel et

Moreau au sujet des azygospores dans cette espece.

Mme Moreau fait la communication suivante :

Les corpuscules metachromatiques

chez les Algues;

par Mmc Fernand MOREAU.

L'existence des corpuscules metachromatiques semble gene-

rale, lis ont en effet ete signales un peu partout par diflerents

auteurs : Decrits pour la premiere fois dans des Bacteries,

ils ont ete retrouves chez des Cyanophycees, des Algues, des

Champignons, des plantes superieures et enfin dans des cellules

animates.

lis ont ete surtout etudies chez les Champignons, ou Guillier-

mond 1 leur attribue le role de substances de reserve assez com-

parables au glycogene q asq

Dans

f
I

r y

p
Les resultats obtenus par ces deux auteurs nous ont engagec

a rechercher de meme les relations que peuvent presenter, chez

les Algues, les corpuscules metachromatiques d

bstances de reserve (amidon), d'autre p

1. Guilliermond (A.), A propos des corpuscules metachromatiques ou grains

de volutine Arcliiv. fiir Protistenkunde, Band XIX, 1910).

2. Foex (E.), Les « Fibrincorper » de Zopf et leurs relations avec les cor-

puscules metachromatiques (C. 1\. Ac. Sc, 1 oct. 1912).


